
 

 

 

  

Actus  : 

- Qu’est ce que la Surveillance des Organismes Réglementés et Émergents (SORE) ? 

A surveiller …: 

- Signalement de Cécidomyie des ecorces chez l’olivier et d’hyponomeutes sur fusain dans le Taravo : 

des bio-agresseurs oui, mais à faible impact pour les plantes 

- Le scolyte Xylosandrus compactus, toujours présent et signalé en Corse du Sud 

- Période à risques pour la pieride du chou 

- Rappel des symptômes de la maladie des taches noires du rosier  

- Présentation de la Mouche du cerisier 

Zoom sur… Le longicorne tigre  

 

Nous vous invitons également à lire ou relire les numéros de l’année 2022. Car si nous nous efforçons de vous 

faire découvrir de nouveaux bio-agresseurs et de réadapter le contenu de nos nouveaux numéros, les bio-

agresseurs présentés l’année dernière peuvent toujours être une menace cette année. Tous les numéros sont 

disponibles sur le site du réseau.  

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Le réseau d’épidémiosurveillance JEVI existe en parallèle d’une surveillance officielle : la 
Surveillance des Organismes Réglementés et Émergents (SORE). 

La SORE est à vrai dire l’essence même de l’existence des FREDON dont l’objectif est de s’assurer de 

la présence ou de l’absence ou de la non expansion d’un organisme nuisible en mettant en place des 
plans de surveillance annuels. Ces plans de surveillance sont établis par le ministère de l’Agriculture 

et déclinés en région par la Direction Régionale de l’Alimentation, de l’Agriculture et de la Forêt 

(DRAAF). La SORE permet la détection précoce de foyers d”organismes nuisibles règlementés et 
émergents sur le territoire régional et national. 

Il s’agit d’organismes nuisibles visés par la réglementation européenne, non présents ou émergents 
en Europe, pour lesquels les analyses de risques ont révélé un impact potentiel inacceptable d’un 

point de vue économique, social, ou encore patrimonial en cas d’établissement. 
Il existe 4 statuts différents pour ces organismes nuisibles réglementés en fonction de leur 
dangerosité et de leur répartition actuelle : 

• Les organismes de quarantaine (OQ), soit absents du territoire ou de la zone concernée, soit 

présents mais non largement disséminés, on peut donc encore espérer les éradiquer. Ils 
peuvent avoir une incidence économique, environnementale ou sociale inacceptable. Par 
conséquent, des mesures très strictes doivent être prises pour empêcher leur entrée ou leur 
dissémination sur lesdits territoires. Exemple: le chancre coloré du Platane 

• Les organismes de quarantaine prioritaires (OQP) ont une incidence économique, 

environnementale ou sociale potentielle qui est LA plus grave pour le territoire de l’UE. Les 
OQP doivent faire l’objet de mesures supplémentaires à la charge des États membres de 
l’Union Européenne, telles que le renforcement de la surveillance sur une base annuelle, 
l’élaboration de plans d’urgence, la mise en place d’exercices de simulation de mise en 

œuvre de ces plans, ou encore l’adoption d’un plan d’action en cas de foyer. Exemples: le 
capricorne asiatique, le nématode du pin, Xylella fastidiosa… 

• Les organismes de quarantaine en zones protégées, présents en Europe, mais dont on 

souhaite éviter la présence dans les zones encore indemnes. Exemple du feu bactérien pour 

la Corse. 
• Les organismes réglementés non de quarantaine (ORNQ), présents dans certaines zones de 

l’UE, mais dont l’incidence économique est inacceptable. Exemples: Charançon rouge du 

palmier 
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Chaque année, les DRAAF déclinent les prescriptions européennes au niveau régional en établissant 

une liste d’organismes règlementés à surveiller et en fixant les modalités de surveillance. 

La surveillance du territoire qui existe au travers de l’animation de ce réseau vient compléter la 
SORE. Le réseau se veut complémentaire en vous fournissant des informations sur les organismes 
réglementés sans toutefois remplacer la surveillance officielle car celle-ci est complexe et répond à 
une réglementation européenne très précise. 

La SORE est donc réalisée historiquement par les inspecteurs de la DRAAF* et de FREDON dont les 

actions sont basées sur des inspections, des observations sur le terrains, et des prélèvements. Les 
méthodes générales de surveillance pour ces missions sont l’examen visuel des cultures, le piégeage 
et les prélèvements symptomatiques ou asymptomatiques. Ces composantes varient en fonction 

des organismes nuisibles surveillés, des filières de production, et des cultures concernées. 

Pour FREDON Corse, la SORE concerne les filières suivantes : l’arboriculture fruitière, la culture 
légumière, les grandes cultures, la vigne, les Plantes à Parfum Aromatiques et Médicinales (PPAM), 

la filière JEVI ainsi que la filière forêt bois. 

* : Et plus précisément le Service Régional de l’Alimentation (SRAL) au sein de la DRAAF 

https://draaf.paca.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Surveillance_des_organismes_reglementes_ou_e
mergents_cle098842.pdf 

https://draaf.centre-val-de-loire.agriculture.gouv.fr/les-organismes-reglementes-a1305.html 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://draaf.paca.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Surveillance_des_organismes_reglementes_ou_emergents_cle098842.pdf
https://draaf.paca.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Surveillance_des_organismes_reglementes_ou_emergents_cle098842.pdf
https://draaf.centre-val-de-loire.agriculture.gouv.fr/les-organismes-reglementes-a1305.html
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➔ La piéride du chou 

 

 

 

Comment la reconnaitre ? Il s’agit d’un des papillons les plus 

courant en France, parfois appelé le papillon blanc. Ce papillon 

est blanc-jaunâtre, tacheté de noir. Il peut atteindre 6cm 

d’envergure. La chenille, responsable des dégâts, est verte et 

lisse au début de son développement puis prend rapidement 

une couleur kaki tacheté de noir, et se recouvre de poils noirs.  

Biologie : En fonction des conditions climatiques, trois 

générations d'individus peuvent se succéder tous les ans. Ainsi, 

l’adulte est visible entre avril et octobre.  

Les individus de première génération passent l'hiver sous forme 

de chrysalides (issues des chenilles de la 3ème génération de 

l’année précédente) dont émergent des adultes en avril ou mai. 

Ils sont déposés, entre la mi-mai et juin, à la face inférieure des 

feuilles de choux, par groupes de plusieurs dizaines. Les jeunes 

chenilles en sortent au bout de 5 à 10 jours Elles quittent alors la 

plante nourricière pour se transformer en chrysalide d'où 

émergera un papillon au bout de 2 semaines environ.  

Le papillon de 2e génération vole en juillet-août et pond vers la mi-juillet. La 3e génération de 

papillon qui en découlera pourra voler jusqu'en octobre et pond surtout durant la 2e quinzaine 

d'août, et jusqu'à la fin de l'été. Les chenilles issues de cette 3e génération hiverneront à l'état de 

chrysalides pour donner la première génération de papillon de l’année suivante.  

Symptômes : Les premiers symptômes sont des dégâts foliaires (trous) puis les chenilles attaquent 

le cœur et le rende impropre à la consommation en raison de la présence d’excréments. Au plus fort 

de l’infestation, il ne peut rester que le squelette de la plante. 

Végétaux sensibles : Particulièrement le chou, et plus largement la famille des brassicacées 

La vigilance est de mise, des larves peuvent être observées en ce moment sur les jeunes 

pousses. 

Pieride du chou adulte ©Mary C 

Legg, Bugwood.com 

Larve de piéride du chou, Ajaccio – 2 

mai 2022 ©FREDON Corse 
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Période à risque : Avril à octobre 

Méthodes de lutte : 

Il existe plusieurs méthodes préventives pour éviter l’attaque de la piéride :  

- Il existe des plantes compagnes comme la tomate, le céleri, le thym, la sauge qui vont 

diffuser des substances odorantes et éloigner le papillon lorsqu’elles sont plantées entre les 

rangs. Un paillage du sol avec du genêt ou de la fougère peut aussi être efficace.  

- Des plantes peuvent également servir à attirer des prédateurs de la piéride, c’est le cas de la 

mélisse. 

- A contrario, planter des capucines peut servir d’attractif afin de diriger les piérides ailleurs 

que sur vos choux. 

- Observez votre culture, et éliminez manuellement œufs et chenilles. 

En cas d’invasion, il est possible d’utiliser des produits de biocontrôle à base de Bacillus thuringiensis 

en pulvérisation. Ces produits peuvent être achetés dans le commerce. L’huile essentielle de 

cryptomeria a également obtenu des résultats positifs. 

 

 

 

 

 

➔ La maladie des taches noires du rosier – Marssonina rosae 

 

Symptômes : Le feuillage des rosiers se recouvre de taches 

noires, arrondies, de 2 à 12 mm de diamètre, situées à la face 

supérieure des folioles. Autour de ces taches, le limbe devient 

jaune. Cette chlorose s’étend à toute la foliole qui chute 

prématurément. Les tiges et les fleurs peuvent être marqués 

de taches et de mouchetures rouge pourpre qui noircissent 

en vieillissant. Les taches apparaissent en début d’été. Dans 

certains cas, les rosiers sont totalement défoliés en 

septembre. Il en résulte un affaiblissement des sujets atteints 

(les pousses insuffisamment aoûtées ne résisteront pas aux 

gelées). 

Biologie : Au cours de la saison, le champignon Marssonina 

rosae se présente sous la forme d’un mycélium qui se développe dans les feuilles et les tiges 

contaminées. Il forme ensuite des spores sexuées ou des conidies (spores asexuées) utiles pour la 

Symptômes sur feuilles © Clemson University - 

USDA Cooperative Extension Slide Series , 

Bugwood.org 
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dissémination du champignon. Au printemps, les spores sont dispersées par le vent ou par les pluies 

(éclaboussures, ruissellement) vers de nouvelles feuilles, en général situées vers la base de la plante. 

La maladie progresse ensuite sous forme de mycélium vers le haut du pied, provoquant sur son 

passage l’apparition des taches noires caractéristiques de la maladie et entraînant la défoliation du 

végétal.  

Végétaux sensibles : Rosiers 

Période à risque : Mars à Octobre 

Méthodes de lutte : 

Outre certains produits proposés dans le commerce, souvent à base d’insecticide, un fongicide 

naturel peut être fabriqué à base de cuivre, de prêle ou de purin d’ortie. Pulvérisées sur l’ensemble 

du rosier toutes les 3 semaines, ces différentes solutions empêcheront la maladie de se développer.   

Certaines variétés sont également plus résistantes que d’autres et doivent être privilégiées. A titre 

préventif, observez vos rosiers et éliminer les rameaux présentant des lestions. Débarrassez-vous 

également des déchets de tailles et des déchets verts au sol. N’hésitez pas à pulvériser de la bouillie 

bordelaise en automne.  

 

 

➔ Hyponomeute - Yponomeuta cagnagella 

 

Comment le reconnaitre ? L’hyponomeute adulte est un 

petit papillon blanc brillant, avec des ailes parsemées de 

points noirs alignées, de 16 à 25mm d’envergure. Ils sont 

visibles en général en été aux heures du crépuscule. La 

chenille mesure une dizaine de mm. L'aspect des 

chenilles change cours de son développement : d'abord 

bleu gris, elles deviennent ensuite gris jaunâtre 

ponctuées de deux points noirs sur chaque segment. La 

tête est petite et de couleur noire. Leur particularité est 

de se regrouper en colonie dans des nids sociaux qu’elles 

forment collectivement en tissant de fins fils de soie. 

Symptômes : L’activité de nutrition des chenilles 

entrainent une importante défoliation. Les feuilles peuvent également se recouvrir de grandes toiles 

blanches produites par les chenilles. En cas de fortes attaques, la production des arbres fruitiers 

diminue, mais la plante n’est que rarement en péril.  

Hyponomeute adulte © Nageleisein L. (DGAL/DSF) 
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Biologie : À la fin des vols nuptiaux, les papillons femelles se posent sur les branches des arbres 

hôtes pour pondre. Les œufs, ronds et aplatis, regroupés en tas, sont protégés par une sécrétion 

collante. Après leur éclosion, les chenilles hivernent sous leur abri jusqu'au début du mois de mai. 

Elles sortent alors collectivement, afin de se nourrir des feuilles et des bourgeons se trouvant à 

proximité, tout en tissant des toiles communautaires de soie, formant ainsi des cocons évoluant au 

fil de leur progression. A la fin du printemps, la chenille forme un cocon-pupe en forme de fuseau, 

suspendu verticalement par un fil de soie. A l’intérieur l’insecte se nymphose pour se transformer en 

10 à 20 jours en papillon. A priori il n'existe qu'une seule génération par an chez cette espèce. 

Végétaux sensibles : Il existe en Europe 9 espèces d'hyponomeutes. En fonction des espèces, 

l’hyponomeute s'intéresse particulièrement aux pommiers, aux pruniers et aux aubépines mais 

également aux fusains, aux saules et aux cerisiers à grappes. 

Période à risque : La période de vol des adultes se situe de juillet à août ou plus tôt selon la 

température moyenne de l’année. Les chenilles entrent en activité au printemps. 

Méthodes de lutte : 

La défoliation causée par cette chenille est rarement fatale pour la plante et cause un désordre 

essentiellement esthétique. Celle-ci sera tout à fait capable de faire une nouvelle foliaison au cycle 

suivant. Favoriser la biodiversité et notamment la présence d’oiseaux dans son jardin restera la 

solution de prévention la plus adaptée. 

 

Toiles et défoliation sur frêne (à gauche) et nids de chenilles sur fusain (à droite)  aperçus dans le Taravo en mai 2023 © observateur 

FREDON Corse 
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➔ Xylosandrus compactus 

 

 
 

 

Comment les reconnaitre ? Il s’agit de minuscules coléoptères, 

mesurant entre 1.6 et 1.8mm. Ils sont d’autant plus difficiles à 

observer qu’ils se trouvent la plupart du temps dans des galeries 

creusées au cœur des rameaux. Leur présence peut toutefois être 

détectée facilement grâce à la présence d’un trou bien net dans 

le rameau très caractéristique, au niveau d’une nécrose.  

Biologie : Les œufs sont déposés dans des galeries tout en 

longueur dans des rameaux de petite taille (5 mm). Les larves ne 

peuvent pas creuser de galeries et se nourrissent de 

champignons (Embrosiella xylebori) dont les spores ont été 

déposées par les adultes lors du forage. 

Symptômes : Dessèchement foliaire. Nécrose progressive des rameaux, à partir du point d’entrée 

du coléoptère. 

 

 

 

 

 

 

 

Végétaux sensibles : Les 4 espèces de Xylosandrus spp. présentes en France sont très polyphages. 

Ces scolytes s’attaquent préférentiellement aux plantes affaiblies. De nouvelles plantes hôtes ont 

été diagnostiquées de façon certaine en 2021 :  le Caroubier (Ceratonia siliqua), ainsi que l’arbousier 

(Arbutus unedo), le Cycas revoluta et le Citrus australasica.  

Période à risque : Toute l’année 

Moyens de lutte : Tout comme les autres espèces de scolytes, les moyens de lutte sont uniquement 

basés sur la prévention et la destruction des plants infectés. 

Xylosandrus compactus – coupe de 

galerie dans un rameau© FREDON Corse 

Symptômes d’attaques du Xylosandrus compactus© FREDON 

Corse 

Un foyer très actif de ce coléoptère est présent dans l’Extrême Sud de la Corse. Quelques individus 

ont également été retrouvés sur la commune de Coti Chiavari. Encore méconnu et difficilement 

détectable par sa petite taille, sa détection demande donc la plus grande surveillance.  
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➔ La mouche du cerisier - Drosophila suzukii 

 

 

Comment les reconnaitre ? Les adultes sont de petites 

mouches jaunes brunâtres à jaune orangé présentant des 

bandes noires sur l’abdomen. Les mâles se distinguent des 

femelles par leur plus petite taille (2.6 à 2.8mm) et par la 

présence d’une tache sombre sur l’extrémité antérieure de 

leurs deux ailes.  La larve apode et cylindrique de quelques 

mm passera par 3 stades larvaires pour atteindre la forme 

adulte. 

Biologie : Le cycle de l’insecte dure environ 1 à 2 semaines. 

Des conditions météorologiques sèches et chaudes ralentissent l'activité de Drosophila suzukii, 

alors que des conditions humides et tempérées lui sont plus favorables. Actif d’avril à novembre, de 

3 à 10 générations peuvent se succéder. La durée de vie de l’adulte est de 3 à 9 semaines. Les 

femelles peuvent pondre jusqu’à 3 œufs par piqure sur fruits sain et peuvent en pondre près de 400 

dans leur vie. A l’éclosion, 1 jour après la ponte, la larve se développera à l’intérieur du fruit en se 

nourrissant de la pulpe.  

Symptômes : Les fruits attaqués présentent de petites cicatrices à la surface du fruit qui 

correspondent à la piqure d’oviposition. En se nourrissant de la pulpe, les larves entrainent un 

affaissement de l’épiderme autour de la zone de nutrition. Ces plaies peuvent favoriser l’installation 

d’autres maladies ou ravageurs. Les dégâts causés par une attaque de la drosophile peuvent 

entrainés une perte de la totalité de la production.  

Végétaux sensibles : D.Suzukii présente une large gamme de plantes hôtes mais se développe 

principalement sur les fruits rouges et les arbres fruitiers. 

Période à risque : Avril à Octobre 

Méthodes de lutte : 

Il n’existe pas de méthodes de lutte biologique contre ce ravageur. Une surveillance accrue et des 

méthodes culturales préventives sont donc de rigueur : 

- Les fruits atteints ou en décomposition sur l’arbres doivent être éliminés par incinération 
ou enterrement. Les déchets en putréfaction peuvent servir de lieu de reproduction à 

Cette mouche nous a été signalé dans le grand d’Ajaccio en fin d’été 2021. 

Symptômes sur abricot ©FREDON Corse 



  11 
 
La santé des jardins Corses – N°5 
7 juin 2023 

l’insecte. Il est alors primordial de conserver une parcelle propre et d’éliminer les résidus 

de culture.  

- Irriguer très localement afin de limiter l’humidité atmosphérique, propice au 

développement de l’insecte. 

- Mettre en place un réseau de piégeage afin de limiter le nombre d’adulte. 

 

 

 

➔ La cécidomyie des écorces - Resseliella oleisuga 

 

Comment les reconnaitre ? La cécidomyie 

de l’écorce est un diptère nématocère. Il 

possède donc de longues ailes et des 

antennes segmentées. L’adulte mesure 3 mm 

et survit moins de trois jours. A la fin de son 

développement, la larve peut atteindre 3 à 4 

mm de long. Sa couleur évolue au cours de sa 

vie: d’abord transparente, elle devient 

blanchâtre et enfin prend une couleur rose-

orangé bien caractéristique. 

Biologie : La cécidomyie hiverne à l’état 

larvaire sous l’écorce des rameaux. En sortie 

d’hiver, la larve se laisse tomber au sol pour 

procéder à sa nymphose. L’adulte apparaît au 

mois de mai et pond sous l’écorce une 

centaine d’œufs par groupes de 10 à 30 œufs. Incapable de forer l’écorce, l’adulte insère ses œufs au 

niveau des plaies occasionnées par le gel, la grêle, le vent, la taille, la greffe, la récolte ou encore les 

pontes de cigales. Trois à quatre jours après la ponte, la jeune larve creuse une logette où elle se 

nourrit du bois. Les larves se tiennent les unes contre les autres au début de leur développement. Il 

se passera entre 17 et 20 jours avant sortie des larves et la nymphose.  Trois à quatre générations se 

succèdent entre mai et septembre. Une faible hygrométrie tend à freiner le développement de la 

cécidomyie durant l’été. 

Symptômes : Les larves se développent sous l’écorce des rameaux de moins de cinq ans, et y 

creusent des logettes, ce qui entrave la circulation de la sève. Au niveau des logettes, l’écorce se 

nécrose sur quelques centimètres, et prend une teinte jaune à rougeâtre. Il est très facile de détacher 

l’écorce fissurée. Les rameaux touchés finissent généralement par s’assécher à leur extrémité.  

Les dégâts sont bien souvent marginaux. Mais si la population devient importante, l’olivier s’en 

trouve affaibli. 

Larves de Resseliella oleisuga sous l'écorce d'un rameau d'olivier. 

©Couttin.R (INRA)  
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Végétaux sensibles : Olivier principalement mais elle pourrait se développer sur d'autres oléacées 

comme les filaria (Phillyrea spp.) et les frênes (Fraxinus spp.). 

Période à risque : Les symptômes apparaissent à partir de la fin du printemps et surtout en été. 

Méthodes de lutte : 

Aucune spécialité commerciale n’est homologuée pour lutter contre la cécidomyie. Les traitements 
insecticides appliqués contre la mouche de l’olive affectent certes les adultes en vol, mais leur action 

reste limitée car ils n’atteignent ni les larves ni les nymphes. 

En cas d’infestation, la lutte passe par l’élimination et l’incinération des rameaux touchés avant que 
les larves ne tombent au sol. Cela implique une surveillance accrue du verger de l’été à la fin de 

l’hiver, de sorte à déceler les premiers symptômes. 

Le gaulage et la récolte par des peignes mécaniques blessent davantage les rameaux, et favorisent 

ainsi les pontes de cécidomyie. Ces modes de récolte sont à éviter en cas d’infestation. 

 

Remarque : les informations présentées ici sont issues du guide de l’afidol « Protection raisonnée et 
biologique des oliviers », disponible directement sur www.afidol.org . D’autres ravageurs et maladies 

touchant l’olivier y sont également présentés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En Europe, des foyers sont présents en Grèce (2017) et en Espagne (2013 et 2018). Il a été signalé pour la 

première fois en France en 2018, sur le territoire des communes de Sète (Hérault) et du Bouscat 

(Gironde). Il est aujourd’hui largement présent sur la Métropole de Bordeaux. 

Il s’agit d’un organisme nuisible considéré provisoirement comme un Organisme de Quarantaine (OQ) 

en application de l'article 29 du règlement 2016/2031. A ce titre, si vous observez des symptômes ou un 

insecte suspect, il est primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 

 

http://www.afidol.org/


  13 
 
La santé des jardins Corses – N°5 
7 juin 2023 

Comment le reconnaitre ? Xylotrechus chinensis est un 

coléoptère, de 15 à 25mm, de la famille des cerambycideae. 

L’adulte est reconnaissable facilement par sa coloration 

jaune et noire ressemblant à la coloration d’un frelon. Les 

larves sont des vers blancs qui forent leur galerie dans l’écorce 

des arbres atteints. 

Biologie : Entre juin et août, la femelle pond ses œufs dans les 

anfractuosités des arbres, les larves pénètrent dans l’arbre et 

se nourrissent du bois tendre, son cycle biologique est d’une 

année. L’insecte passe généralement l’hiver à l’état de larve. 

Symptômes :  

Le grignotage du bois tendre par les larves entraine une 

accumulation de fèces (bois digéré par la larve s’apparentant à de 

la sciure) provoquant le détachement de l’écorce. Lorsqu’une larve 

est présente, l’écorce craquèle et se décolle facilement. On peut 

également constater un écoulement de sève noire à proximité des 

trous de sortie. Les trous de sortie des adultes mesurent 5 à 6 mm 

de diamètre sur le tronc et les branches principales de l’arbre.  

L’activité de la larve provoque un son assez caractéristique, comme 

un clic. 

L'activité des larves dans le bois altère la circulation de la sève 

provoquant un dessèchement progressif de l'arbre voire sa mort.  

Végétaux sensibles : Les espèces de mûriers (Morus spp.) dont le 

mûrier platane (Morus australis) sont ses hôtes préférentiels. 

Suivant la littérature, les pommiers (Malus spp.), poiriers (Pyrus 

spp.) et la vigne (Vitis vinifera) seraient également des hôtes 

potentiels. 

Période à risque : Mars à novembre. Les adultes émergent de juin à août. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Longicorne tigre © Lionel Valladares - EIPurpan 

Larve entourée de fèces découverte 

sous l’écorce © FREDON Occitanie 
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Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 
avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 
“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 

de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 

nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 

suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 
bien le(s) reconnaitre.  Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 
suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-
agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 

L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 

ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 

nationales.   

 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

 

 

 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 

 

 

 

mailto:contact@reseau-jevi-fredoncorse.com

